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L'ELOGIUM
DANS LA PASSION
DE SAINT MARCEL LE CENTURION
On sait que, dans le langage juridique, le mot elogium 1 signifie
fréquemment le résumé de l'acte d'accusation, dressé par u n
fonctionnaire pour information de la juridiction supérieure 2 .
La Passio Marcelli Centurions (BHL . 5253-5255), dans la
plupart de ses recensions, contient un elogium, dont nous vou-
drions ici examiner les différentes versions, principalement a u
point de vue de leur vocabulaire .
Rappelons brièvement le sujet de la Passion . Au jour anni-
versaire de l'empereur, Marcel, centurion ordinaire, jette se s
armes devant les troupes assemblées et proclame qu'il renonc e
au service, sa conscience ne lui permettant pas de servir plu s
longtemps comme soldat . Arrêté, il est interrogé quelques
1. Le Thesaurus linguae latinae donne comme synonyme d'elogium dans l e
sens restreint qui nous occupe : notaria criminum, titulus, libellus, codicillus .
Rappelons ce passage do Tertullien : Pudens missuni ad se christianum dimisit,
scisso elogio (Ad Scapul ., IV) .
2. Le mot se rencontre dans quelques documents hagiographiques avec l e
sens que nous venons de rappeler . Dans la Passio SS . Mariani et Iacobi (BHL .
131) on lit : Post has ostensiones in carcere etiann diebus paucis commorati, pro-
ducuntur in publicum, ut eos Cirtensium magistratus elogio fortissimae confes-
sionis honoratos transmitterent cum parte iam damnations ad praesidem. Com-
mentant ce passage, M . P . Franchi de ' Cavalieri écrit : s Dopo alcuni giorn i
di tregua, comparsi i nostri santi in publica udienza . . . vengono spediti con l a
informazione del processo (elogium) a Lambesa (Studi e Testi, t . 3, p . 17) . Cf.
Passio SS . Saturnin, Felicis, Dativi, Ampelii et sociorum (BHL . 7492) : ibiqu e
primo congressi confessionis palmant magistratus elogio sustulerunt. Co passag e
a été également commenté par M . P . Franchi dans le t . VIII de ses Note agio -
grafiche, p. 11 (Studi e Testi, t . 65, p . 11) . Ed . Le Blant avait lui aussi relev é
l'emploi de ce mot dans les Passions . (Les Actes des Martyrs, Paris, 1882, p .
115-116) .
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jours plus tard par le praeses Fortunatus . Celui-ci, vu la gravité
de l'acte d'insubordination et le gracie du coupable, décid e
d'envoyer Marcel à Aurelius Agricolanus, agentein vicem prae-
f ectorum praetorio à Tanger. Marcel est accompagné d'un ofi-
cialis, qui emporte avec lui l'acte d'accusation . Au début de
la séance, un des membres de l'ofcium lit l'elogium rédigé par
Fortunatus 1 .
Parmi les manuscrits 2 , quelques-uns ne donnent pas le
contenu de l'elogium 3 . Ils se contentent de rappeler l'incipit :
Ex officio lectum est : Tibi, domine, Fortunatus, et reliqua 4 . Par
ailleurs, on rencontre dans les autres témoins trois formes d e
l'elogium .
i . Un groupe très nombreux de copies 8 qui a pour principale
caractéristique un paragraphe d'introduction, présente le text e
suivant :
Miles hic, reiecto cingulo militari, christianum se esse testatus
est corans populo, in deos et in Cesarem multa blasphemia locutus est ;
ideo eum ad te direximus, ut quod ex codent claritas tua fieri sanxerit ,
iubeam observctri 8 .
Quelques remarques suffiront à caractériser cette recension .
N'insistons pas sur le début d'allure narrative, qui ne cadre
pas avec le style épistolaire . L'expression corans populo, qui
remplace apud signa legionis de la Passio est imprécise, pou r
t . Un passage du Digesto mérite d'être mentionné, car il s'applique exacte -
ment au cas du centurion Marcel : Desertorem auditum ad sauna ducem curai
elogio presses inittet . . . (q9, t6, 3) . Cf . Vocabularium iurisprudentiae romanae
iussu instituai Savigniani composition, t . 11 (Berlin, 1906), col . 459 .
2. Nous nous servons de l ' édition du P . I-I . Dclohaye, parue dans le t . XLI
(1923) des Analecta Bollandiana, p . 257-87 .
3. D'après le classement établi par le P
. Delehaye, les différentes forme s
de la Passion se divisent on deux catégories M et N . Chaque catégorie se sépare
en deux recensions Mt et M2, Ni et N2 (Cf . Anal
.
Boll ., t . c„ p . 267) .
4. Anal . Boll. t . c, p . 262 . Après examen des différentes recensions, Io P .
Delehayc estimait que l'original ne reproduisait pas la teneur de l'elogium .
e Nous croyons donc que Ml et N, qui ne connaissent point la missive du préfet ,
sont conformes en ce point à l'original s t . c ., p . 275 .
5. A savoir L (Londres, British Museum, Arundel 91), 0 (Oxford, bibliothèqu e
bodléienne, Fell 4), K (Londres, British Museum, Cotton, Nero E. I), A (An-
gers, bibliothèque de la ville 807 (723), Q (Paris, Sainte-Geneviève n . 556) ,
S (éd . de Surius), B (éd . des Annales ecclesiastici de Baronius), R (le manuscrit ,
aujourd 'hui introuvable, de l ' abbaye do la Sauve Majeure, utilisé par Ruinart) .
6. Anal . Bali., t . c ., p . 262 .
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ne pas dire inexacte . In deos et in Cesarem : les deux premier s
mots in deos font écho à cette phrase de la brève introductio n
ajoutée au texte primitif : sed et deos vestros ligneos et lapideos
adorare contemno, quia sunt idola surda et muta i . Le in Cesarem ,
qui fait difficulté, puisqu'il y avait à cette époque (298) deux
Augustes et deux Césars, prouve aussi l'inexpérience du re
-
manieur z .
Comme l'a fait remarquer le P . Delehaye : multa blasphemi a
locutus est «trahit une plume chrétienne D . Ajoutons que c'es t
une des expressions les plus fréquentes dans les Actes des Mar-
tyrs : deos blasphemare nolite ; deos et principes nolite blasshe-
mare ; deos deasque blasphemare noli ; quos Caesar et romana
religio colit blasphemare noli 3 . Reste la formule Claritas tua .
Il semble bien que cette expression ne fasse pas partie du voca-
bulaire de la jurisprudence romaine . Forcellini (i . v.), outre
l'exemple tiré de notre Passion, cite ce passage extrait de l'Ars
veterinaria de Pelagonius : Congruum est ut de lumbis et renibus
apud claritatem tuam pauca dicamus ° . Du Cange, au mot Cia-
ritas, s'appuyant uniquement sur une phrase des Actes de s
saints Claudius et Asterius : Ex iis anus adstat in conspectu
claritatis tuae 6 écrit : « Titulus honorarius proconsulis D . Nous
ne croyons pas que le langage administratif de l'empire justifie
la définition donnée par le savant lexicographe et les exemples ,
que l'on pourrait recueillir, montrent que Claritas n'a pas été
un titre officiel des fonctionnaires romains 6 .
z . Anal . Boll ., t . c„ p . 261 .
2. Anal . Boll ., t . c ., p . 2 73 .
3. Ed . Lo 13lant, op . cit ., p . 92 .
q . Ed . M . Ihm (Teubner, Leipzig, 1892), no 216, p . 77 . Le même Pelagonius
écrit dans la préface : nzihi sufficit sanare quod ateo contentusque sum me ex
tua claritate ßorere (p . 29) .
5. Bibliotheca Hagiographica Latina 183o .
6. Lc Thesaurus linguae latinae mentionne en outre un texte provenan t
de la Passio quattuor Coronatorunz (BHL . 1836) : Pie semper Auguste, no s
semper oboedivitnus pietati vestrae et servimus claritati tuae (Act . SS., Nov .
T . III, p . 773) et un passage du Code Justinien : Omnia tributa per Aegyp-
tiacant dioecesinzcura et providentia claritatis tuae a moderatori bus provinciaru m
exigi iubemus (I, 37, z, an . 386) . Le mot Glaritudo sera employé dans le mém o
sens à l'époque mérovingienne, par ex . dans la Vila S. Plziliberti (BHL 6805) :
claritudini vestrae mittere curavi (M . G . Scr . rer. merov . t . V, p . 605) . P. Allard
semble admettre l'équivalence de claritas et clarissimus (La persécution de
9
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z . Recension du manuscrit A . 76 de la bibliothèque national e
de Madrid .
Ce manuscrit, signalé en 1929 par le P . Garcia Villada 1, a
été écrit au XI e siècle et se compose de différents tronçons ,
réunis ensemble à une date postérieure, ainsi que l'a démontr é
naguère M . A. Millares Carlo 2 . Il ne figure pas comme tel dans
l'appareil critique du P. Delehaye, mais il y est en fait représenté
par le Collectanea Bollandiana n o 8926 a , qui en est une copie
scrupuleusement exacte ,
Nous transcrivons ici le texte de 1'elogium d'après l'édition
du P, Garcia Villada :
Manilius Fortunatus Agriculano suo salutem. Die felicissimo hac
toto orbe beatissimo natalis genuini dominorum Jzostrorum eorum-
dem Augustorumque Cesarum cum solernne celebremus, domin e
Aureli Agriculane, Marcellus, centurio ordinarius, nescio qua cor-
reptus amentia, se altro discinxit balteurn et spatam et vitam, quam
gerebat, proiiciendam esse arbitratus est ante ipsa principia domi -
norum nostrorum . Quod factum necesse abui perferre ad polestate m
tuam, etiam et ipsum esse transmissum .
Examinons quelques termes de cette lettre :
Die felicissimo . Felicissimus est un des adjectifs ics plus
fréquemment employés, quand il s'agit du dies natalis . Voic i
quelques exemples parmi beaucoup d'autres, Pline, écrivant à
l'empereur Trajan, lui dit : Opto, Domine, et hune natalem e t
plurimos alios quam felicissimos agas (x, 88) . L'empereur lu i
répond : Agnosco vota tua, . . . quibus precaris, ut plurimos e t
felicissimos natales, fiorente statu reipu blicae nostrae, agam (x ,
Dioclétien et le triomphe de l'Église, t . I, 1908, p . 135) . Le sens du second terme
est consacré par un long usage, ainsi qu'en font foi les innombrables texte s
od il se rencontre, ce qui n'est nullement le cas de claritas . Les compilateurs
du Vocabularium iurisprudentiae romanae, t . I (1903), col
. 761, ne mentionnent
pas le mot claritas .
1. Historia eclesidstica de Espaila, t . I (Madrid, 1929), p
. 377-79 •
2. Contribución al t« Corpus » de eddices visigdiicos (Madrid, 1 93 1), p . 45-75 .
Il porte maintenant la cote 494
.
3. J . VAN DEN GHEYN, Catalogue des manuscrits de la bibliothèque royale de
Belgique, t . V (Bruxelles, 1905), p
. 515-16 . Cette copie a été faite en 1721-172 2
par les PP
. Cuperus et Pinius, lors de leur voyage en Espagne . En tête de l a
transcription, on lit : t4 Ex codice pergameno ligato in ligatura rubra, bibi .
Reg
. Matrit
. ex scrinio Philosophi num . 9 » . Le codex de Madrid et la copie
de Bruxelles sont incomplets, et la lacune commence au même endroit
.
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8g) . Dans son testament, un affranchi stipule, parmi d'autre s
choses : et peracto triennio volo eius omnis pecuniae muras quod-
quod annis civi bus meis dividi, politographia fada, die felicissimo
natali domini nostri Traiani Hadrian 1 .
Natalis genuini. L'adjectif genuinus opposé à natalis sert à
distinguer l'anniversaire qui commémore la naissance de celu i
qui commémore la prise du pouvoir, ut distinguatur a die digni-
tatis initae ainsi que l'explique Du Cange (i . v.), qui dans sa
dissertation sur les monnaies 2 , rappelle, à propos de l'expression :
dures natales felices, les différents natales des empereurs : Prior
igitur ad genuinum natalem Constantini pertinet, quo nempe es t
'in lutera editus ; alter quo Caesar, tertius ad eum quo Augustus
creatus est . L'expression se rencontre dans les calendriers ,
par ex. Polemius Silvius annonce au 2 juillet : natalis genuinus
domini nostri Valentiniani 3 .
Nous ne nous arrêterons pas aux mots : dominorum nostroru m
eorundemque Augustorumque Caesarum . Qu'il suffise de rappele r
que Maximien Hercule était né le même jour que Dioclétien
et que dans le Panegyricus genethliacus adressé à Maximien,
l'orateur fait, à plusieurs reprises, allusion au geminus natalis
des deux Augustes 4 .
Balteum et spatam et vitam . La recension M de la Passion
relatant l'interrogatoire de Marcel, porte : ut contra disci filinam
militarem te discingeres et balteum ac vitem proiceres 5 . La recen-
sion N introduit quelques variantes dans cette phrase : 'ut contra
disciplinam militarem te discingeres et balteum tuum et spatam
z . C . I . L ., t . III, suppl . I, p . 1265, na 6998 .
2. De imperatorum Constantinopolitanorum . . . numismatibus dissertatio,
§ XLIX (XLI), publiée en appendice au t . VII du Glossarium mediae et
infiume latinitatis, ed . G . A. L . Henschel, p . 170 .
3. C . I . L., t . I, 1, 2 e éd ., p . 269 . Signalons aussi ces deux passages du Cod e
Théodosien : Acque [ut] nulla posthac de statuto tempore possit esse contentio ,
genuinus natalis nostri dies quotannis comitivam pro, imatus, mansura in longum
aetate, celebrabit (6, 26, II) ; genuino die natalis mese clementiae in posterum . . .
(6, 26, 17) .
4. Par ex . : hac gemini natalis praedicatione compensera (n . 1) ; at certe vir-
lutes eas, qui bus ipsum ornatis imperium gemini vestri procreavere natales (n . z) ,
éd . Aem . BAEHRENS, p . 102 . Du point de vue paléographique, notons la grande
ressemblance entre geminus et genuinus . Il n'est pas exclu que le texte origina l
de l'elogium ait contenu gemini .
5. Anai . Boll., t . c ., p . 261 .
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et vitam proiceres 1 . On voit que le texte de 1'elogium se rapproche
fort de la recension N . Vittam ou vitam 2 est sûrement une er-
reur de copiste pour vitem, qui signifie le cep de commandement ,
insigne des centurions . Spata, épée, venant après balteum n'a
rien qui surprenne . Au temps de Dioclétien, comme l'apprend
Végèce, le légionnaire portait la spata . D'après les monuments
figurés, la spata est le plus souvent suspendue au baudrier 3 .
Ante principia dominorum nostrorum. Dans le vocabulaire de
l'armée, le mot principia a un sens bien déterminé . Forcellini
l'explique de la manière suivante : « Principia sunt locus in
castris, ubi erat praetorium et tabernacula legatorum et tribu-
norum militum et signa legionum : et ubi conciones militares
et consilia habebantur, ius dicebatur, sacra fiebant » . Comme
on l'a fait remarquer, il n'y a pas synonymie entre praetorium
et principia . Le praetorium ne formait qu'une partie des prin-
cipia, tandis que ceux-ci comprenaient un espace plus étendu ,
bordant la via principalis du camp 4 . Commentant ce passage
du Strategematon de Iulius Frontinus : L . Piso C. Titiun2 finie
fectum cohortis, quod loco /ugitivis cesserat, cinctu togae praeciso ,
sauta tunica, nudis pedibus in principiis cotidie stare, dum
vigiles venirent, iussit . . . (L. IV, c . i ., no 26), A . Masquelez sug-
gère de traduire : L. Piso « ordonna qu'il se tiendrait, les pieds
nus, sur le front de bandière, à la garde montante 6 » . «Sur l e
front de bandière » est une ancienne expression militaire qu i
désigne l'alignemetit des étendards et des drapeaux en têt e
d'une armée ou,d'un camp . De son côté, M . Pio Franchi traduit
le passage du Liber de corona de Tertullien : Ecce annua votorum
nuncupatio, quid videtur ? prima in principiis, secunda in capi-
toliis (c . xii) : « sulla fronte di bandiera » ß . Du Cange cite
l'interprétation du mot principia (i . v .) par un ancien glossaire :
r . Ibid ., p. 264 .
2. Je n ' ai pu contrôler si le ms . A . 76 de Madrid a vitem ou vitam
.
D 'après
la copie de Bruxelles, on constate que le mot présentait, semble-t-il, une diffi-
culté de lecture
. Le copiste a d'abord écrit vitam, puis corrigé en victum.
3. P . CoUrssrN, Les armes romaines (Paris, 1926), p . 489-92 .
4. Ch . DAREMBERG et Edm
. SAGLIO, Dictionnaire des Antiquités grecques e t
romaines, t . I, p . 945 (A . MAS9UELEZ) ; t . IV, p . 640 (R . CAGNAT), .
5. Ibid
., t . I, P
. 945 .
6. Note agiografiche, 8 (= t . 65 des Studi e Testi), p . 368 .
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Acies, irons prima exercitus . Comme on le voit, principia signifie
soit l 'emplacement qui longe la via principalis, soit le front de s
troupes rangées à cet endroit du camp 1. Dans notre texte
les deux sens sont possibles et ante principia correspond à apud
signa legionis des deux recensions M et N .
Transmissum . Ce verbe se rencontre dans toutes les recension s
de la Passio Marcelli : et ipse transmitteris ad dominan t meum
Aurelium Agricolanum ; Marcellum ex centurionibus Fortunatus
praeses ad potestatem tuam transmisit 2. M. P, Franchi a relevé
plusieurs textes hagiographiques où ce mot se retrouve . Il les
met en parallèle avec des extraits du Code Théodosien 3, pour
montrer que transmittere faisait partie de la terminologie juri -
dique 4 .
De cette recension de l'elogium il existe, à notre connaissance ,
trois autres témoins, assez étroitement apparentés . Le plus
ancien provient d'un lectionnaire du XII e siècle de la cathé-
drale de Léon 5 . Entre le texte de la missive du manuscrit de
z . A . GjsnaER et A . GREEF, dans le Lexicon Taciteum (Leipzig, 1903), dis-
tinguent deux sens de principia employés au sujet de l'armée : z . Prima acies ,
primi ondines . 2 . Hauptplatz tint Lager (p . 1187) .
2. Anal . Roll ., t . c ., p. 262, 265 .
3. Studi e Tosti, t . 65, p . 12 . On a voulu trouver dans le mot transmittere l a
preuve que Marcel avait dû franchir un bras de mer pour se rendre à Tange r
ut donc était en territoire espagnol au moment de son arrestation . Cet argumen t
est sans valeur. Cf . Act . SS ., Oct . t . XIII, p. 276, n o 9 .
4. Dans un bréviaire manuscrit de Carcassonne du XIV e siècle, conservé .
a la bibliothèque Nationale de Paris (ms . lat . 1036) le remanieur transforme
l'elogium on un discours de Fortunatus à l'empereur : Dixit ergo Fortunatu s
ad iesperatorem : Cum sollempnia celebrarenzus, Domine Aureli Agricolae ,
Marcellus centurio ordinarius, nescio qua correplus amencia, se ultro discinxit ,
balte:on et spatanz et vitam quant gerebat prolziciendam esse arbitratus est ante
ipsa principia.. dominorunz nostrorum . Quod factum est necesse habuit pro/err e
ad potestatenz tuazn et ipsum esse transnzissum .
Inutile de relever d'une part la parenté de ce texte avec celui du manuscri t
de Madrid A . 76 et d ' autre part les bévues ou du remanìeur ou du copist e
Nous remercions M. le chanoine V. Leroquais qui a bien voulu transcrire c e
passage du bréviaire de Carcassonne et nous assurer que les autres bréviaire s
de la bibliothèque Nationale de Paris, qui mentionnent notre saint, ne ren-
ferment rien d ' intéressant .
5. Espana Sagrada, t . XXXIV (1784), p . 401-402 . Le P . Garcia Villada
n'avait pu mettre la main sur ce témoin . En fait, il se trouvait dans un des lec-
tionnaires de la cathédrale de Léon (manuscrit 52) que le P . Garcia Villada
avait sommairement décrit (Catalogo de los codices y documentes de la catedral
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Madrid et celui de Léon il y a accord parfait sauf pour cieu x
mots . Au lieu de beatissimo le scribe léonais a lu : retissimo et
au lieu de gemini, gerini . Ce sont deux bévues sans intérêt .
Le second témoin se trouve dans le bréviaire incunable d e
Saint-Jacques de Compostelle, imprimé à Lisbonne en 1497 1
et le troisième dans le bréviaire d'Evora 2 , publié également à
Lisbonne, par l'humaniste portugais André Resende, en 1 548 .
L'elogium des leçons du bréviaire de Compostelle se distingu e
par quelques variantes grammaticales et par deux leçons digne s
d'attention . Au lieu de gemini (gerini) on y lit : geminorum 3,
variante judicieuse, mais arbitraire . L'expression ante ipsa
principia dominorum nostrorum a été remplacée par la formule
banale ante ipsam presentiam dominorum nostrorum .
Quant aux leçons du bréviaire d'Évora., elles dérivent de
celles du bréviaire de Compostelle, ainsi que le prouve non
seulement la comparaison des textes, mais une affirmation
précise fournie par un ami de Resende, jean Vassée . Ce dernie r
parlant de la Passion de saint Marcel écrit : « Acta huius re i
habes in Eborensi breviario per L. Andream Resendium dili-
genter ac 'fideliter translata ex ecclesia Compostellana » 4 .
Afin que le lecteur puisse juger par lui-même nous transcrivons
l'elogium tel qu'il se lit dans les deux livres liturgiques :
	
Bréviaire de Compostelle (fol . 163)
	
Bréviaire d'Évora (col . 1629)
Manilius Fortunatus Agricolano Manilius Fortunatus Agricolan o
suo salutem, Diem felicissimum ac suo salutem . Diem felicissimum a c
toto orbe terrarum beatissimum toto orbe beatissimum dominoru m
de Léon, Madrid, 1919, p
. 69) . Il a été publié par R . RODRIGUEZ, Actas de sais
Marcelo centurion, dans Revista del clero Leones, t . V (1930), p . 623-30 .
1. Risco signale ce bréviaire (Espafia sagrada, t . XXXIV, 1 784, pp. 3 16 ,
340 ) . On n'en commit plus qu'un seul exemplaire, conservé à la bibliothèque
Nationale de Madrid . Cf . C . HARBLRR, Bibliografia ibérica del siglo XV (La
Haye, 1904), p . 37 ; Gesamtkatalog der Wiegendrucke, t . V (Leipzig, 1932) ,
col
. 264-66 . Grâce à l'obligeance de Monsieur l'abbé J . Vivès, directeur de la
Biblioteca Balmes de Barcelone, nous avons pu avoir une photographie des
leçons de l'office de saint Marcel
. Nous l'en remercions très sincèrement .
2. Breviarium Eborense, Olisipone, 1548 . Au sujet de ce bréviaire, nous nou s
permettons de renvoyer le lecteur à l'article des Anal. Boll., t . LX, p . 131-39 :
Le bréviaire d'Evora de 1548 et l'hagiographie ibérique .
3. Voir plus haut, page 57
.
4. Hispaniae Chronicon (ed . A . ScnoTT, Hispaniae illustratae, t . I, p. 649) .
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Natalis geminorum dominorum nos-
trorum eorundem augustorum Ce-
sarum cum solennem celebraremus ,
Domine Agricolane, Marcellus cen-
turio ordinarius, nescio qua cor-
reptus amentia se ultro discinxit
balteo et spata et vitam quam
gerebat proiiciendam esse arbi-
tratus est ante ipsam presentiam
dominorum nostrorum . Quod fac-
tum necesse habui perferre ad
potestatem tuam et ipsum ess e
transmissum .
nostrorum augustorum quum so-
lennem celebraremus, Domine Agri-
colane, Marcellus centurie ordina-
rius, nescioqua correptus amenti a
se ultro discinxit baltheo et spaths
et vitam' quam gerebat proiicien-
dam arbitratus se Christianus pro -
fessus est ante ipsam dominorum
nostrorum praesentiam . Quod fac-
tum necesse habui perferre ad
potestatem tuam et ipsum ad te
transmittere . Vale .
Comme on le voit A . Resende a simplifié le libellé de la lettr e
en supprimant : Nettes geminorum, ces mats lui auront par u
suspects ou bien de nature à dérouter des clercs peu instruits .
A la suite des retouches successives l'elogium, tel que l'a transmis
le manuscrit de Madrid, est profondément transformé et a
perdu presque tous les termes caractéristiques .
3 . La troisième recension se trouve dans la Passio Marcelli
et Apuleii (BHL. 5252 b) . L'auteur de cette pièce hagiographiqu e
composite a confondu quatre homonymes et n'a pas hésit é
à insérer dans son récit toute la Passio de saint Marcel de Tanger ,
après lui avoir fait subir quelques retouches 2 . Grâce à cette
audacieuse interpolation, le dossier de la Passion de sain t
Marcel s'est enrichi d'une nouvelle recension, dont nous ex-
trayons la lettre de Fortunatus :
Tibi, Domine Agricolane, Fortunatus praeses . Marcellum hune cen-
turionem ordinarium militantem, abiecta a se militia, lurons verbi s
repletum, publico se christianum esse clantantem (cod . clamat) atqu e
nostrae interrogation, adstante officio, eadem verba respondentenz
necessitatem habuimus potestati vestrae dirigere ut cognoscentes decer-
natis . Etreliqua .
Comme, dans cette étude, nous nous plaçons surtout a u
point de vue du vocabulaire, notre examen pourra être bref .
r . Il est surprenant que Resende ait laissé vitam qui n'offre aucun sens.
2. Signalée par le P. Poncelet (Catalogus codicum hagiographicorum lati-
norurn bibliothecarum romanarum, p . 119), elle a été publiée par le P . Delehaye
à la suite des Actes de saint Marcel le Centurion .
3. Anal. Boll., t. c ., p . 286 .
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La plupart des termes dont est composée la lettre font écho à
des passages de la Passio Marcelli centurions :
Centurionem ordinarium mili-
	
Centurio ordinarius militaba t
tantem
Abiecta a se militia
	
Abiecto publice sacramento
furoris verbis repletum
	
Verba furoris piena deposuit
publice
	
publice
Christianum esse clamat
	
respondi me christianum esse
potestati vestrae dirigere
	
ad potestatem tuam transmisit
Le Et reliqua n'a ici aucune raison d'@tre .
Au terme de cette enquête sur le vocabulaire des trois elogia ,
nous pouvons conclure que seul le second a chance d'apparteni r
à l'original . Un nouvel examen de l 'ensemble de la traditio n
manuscrite de la Passio Marcelli nous donnera l'occasion d'ap-
précier l'intérét de la recension du codex Matritensis A . 76 .
B. DE GAIFFIRR, S . J .
Bollandiste .
